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cès qui était porté au, Parlement de Roncu, et do réprimer l'influence
du clergé qui s'immisçait daus toutes Iqs nalhires, notamment dans
ladministrat ion de la justice."

Le clergé caiholique ne s'est pas immiiré dans les aifhires et ne-
1ta2mment dans l'administration de la just ice. Nous s'.vons bien qu'a
vant M. Lebriun, l.Garneau.et avant MLGarneau plus d'un écrivnin cii
-France ont soutenu lecontrair-.Mais il n'en est rien lorsq ne là clergé a

Tris part aux aflitires publiques, c'était legouvernemet qui l'y appc-
-ait, il ne s'irnmisçait point lui-même, mais on l'invitait.on le pressait
d'aiderde prêter main-forte à la conduite des affires. Il Pa filiî,ct il a
toujours cru bien faire. Quant à ceux :lui l'accusent fhussement,qu'-its
se sonviennent que toutes ces clameurs et ces calomnies ne serviront
à rien autre chose qu'à resserrer de plus en plus les liens qui unissent
le peuple Canadien 't le clergé.

Nous nous arrètons ici pour aujourd'hui, mais nous continuerons
dans la prochaine feuille. Nous nous.proposous aussi de faire des ex-
traits de l'ouvrage de I'M. Lebrun sur le. Canada i -Pon verra.mieux à

.. quoi s'en tenir.- Nous connaitrons par là le style le lnuitcur, sa. ma-
nière de traiter Phistoire, et nous jugerons notre Critique par les idées
qui se trouvent dans l'appréciation que nous.disséquons et dans plu-
sieurs pages de Pouvrage en question. En .atendant, qu'il nous soit
permis de remarquer que M. Lebrun.à Pexem pIe dle bien les critiques,
beaucoup nieux lorsqu'il s'agit de politique que-lorsqu'il s'agit <le religion.
Dans le premier G.is, c'estla saine raison qui agit, dans le second, c'est
encore la raison, inais la raison obscurcie par les préjugés.

COLLGE DE ST. I-YACINTlE.

Suite <t fini.
.La troisième séance fut ouverte par les cours de phviqiie et d'astronomie.

Les élèves qui ont paru sur ecs matières se sont fait le plus grand honnuîiîr,
et ont été très-applaudis.

Leurs répenses aussi étaient évidemment le fruit du travail et de la réfle-
xionla mémoira y étant pour peu de -ihose.ainterrogateur,n'aynnt en in
qu'un sonmmiire et rien -e plus, posait à peu près comme il le voulait, les
questions qu'il désirait faire traiter, et t'lève répondait entégnriquemeni,se
renfermant striciement dans la ,uestion qu'il avait à développer, et prena rt
nénnmoins tout le iemips.nécessaire pour que l'explication qu'il donnait fût
sufisante et bien saisie. J'ai invariablement remarnué ýue les cxprcesions
étaier.t justes. abondantes, et que la phrase était toujours conmplte, ce qui
indicuait chez les élèves autant de talent que de savoir et de ,ang-froid. On
rie p~ut faire que peu d'expériences, car l'air extérieur était si humide, tant
à cause de la grande chaleur qu'à cause de la pluie qui était tombée par
torrents dans le nuit, que la machine électrique ne produisait pas la inuiiîd:e
étincelle.

Le cours de littérature vint ensuite. .Les élèves voient d'abor.] les prin-
cipes générnux des belles-lettre<. On leur donne la connaiesnnce des divers
genres de litératu.re.et les rÔgles propres à chacun d'eux,. puis vient le cour
critique qui consiste à donner une notice bnogra phique sur les auteurs les
plus célébre,. Panalyse île 'quelques-uns de leuirs ouvrages et une critiquie
raisonnée sur l'ensenmblc de leurs ouvres lont on cite qielancf.îis un
ment pour faire apprécier le style de l'auteur. Non seulement les litéraitures
grecque, romaine et française sont ainsi étudiées, mais le cours embrasse
aussi la littérature dlui moyen tige, et cel'c de l'Italie, de P Espagne, dii Por-
tugal, de l'A!lemngne ci de l'Angleterre. De longs détails ont été donnés
?ur lJ Dante, Daldéron, Lope de 'ega, Gotuhe, Schiller, Shak-espeare, Miil-
tcn, etc., etc., etc.

Les élèves en littérature firent ensuite la traduction de Virgile, de Cicé-
ron, et des pasages de tPèvangile les plus remarquables par leur beauté lit-
téraire, et furent interrogés aprés cela, sur Phistoire l'Anglcterre qui leur
était évidemrrient familière,et sur laquelle ils donnèrent des dévelonnements
étendue ; puis vînt le cours de muisiqiue et le traité raisonné de l'harmonie
en général. Cette matière avait été enseignée pour la première fois en
cours règuli er, par Phabile professeur qui dirige la bande du col!l'ge, qui
procura tant de plaisir à Pauiitoîre pendant les intervalles qui séparaient

-chaque matière. On put mieux encore qu'aiparavnnt s'expliquer la préci-
sion de -leur jeu et son 'enseible, quand on les vit développer si bien les
théories et les principes de lharmonie et de la musique. Cette sèance fut
terminée par lu premiére purtie d'une disîcus'on sur-le moyen âige <tns.la-
quelle cette époque, peu connue gnralement,était appréciée sous le point
de vue politique et emique.

La qustriémc'sénne fut ouverte par messieurs les étudiants en Rhétorique
qui furent exarminés sur leur cours d'eloquence. Ce coîmîs est dirigé d'après
les mêmes idées iure le cours de littérature ; c'est-à-dire qu'apres avoir expli-'

*qué et développé les'principes généraux de léloquence, les élèves ont Lon-
né, .soit des notices biographiques sur plusieurs des grands orateurs anciens
ou modernes de différenta pays et particulièrement sur ceux de France e

dl'A ngleterre ; soit une critique raisonnée sur leur taleni, suit dlo extraits'da
leurs d iscours.

Mlessieurs les étudiannts ci philosophie fi et ensuite interrogês sur les trai-
tbs <les conventions usuelles ru'ils onit rtiteié <'elle «îîîiée le lei'ni.remiarquer
aux lecteurs que cette nt'ition aux étudnesi ordinaires -e.t d'une
grande iaprinne,'t fait voir d'une ière ensib!c jusqu'à que!point les
ireceulrs de la niaison comprennent les bezoins te noire so ciélé, ai ve c <comî-

oien de sage:se ci-de t i.icornet ils iniroduiseut.'haque.nonée de nnovel-
les amélitirotions taris leur coirs dl'études, et cumbien il,; imeritent, non sen-
tentant les< maie rn' .0f - b.-n y.lemet ls ooge. raisla .ree''nn.nisenice.le i<onî lo-.gens~ éclairés. Ilya
deux an:, les étudiants en phailîosmpienvaient étudié les princî:ipesq-ale Péco-
nonie politique et les avaient exposës et développés a ver' un talent ren-lar-
qunb!c. :J'étais imoi-iuiègme T'iinterrogieur sur cette matière, ci je fis vrai-
ment fraplié.de l'.iiance nyec.laquelle ils déhrouillèrent les théories de In,
prodution ou de la balance tt corinierce. l.iiiiroduction île ces deux bran-

hies importantes dans le rours i'étuides, loit faire sentir à tout le. monde, que
,laits cette ptrécieuuse institution.ou est déterin.î se mettre.nu.niveau des
bisoins di1 ,anvs, que làt pins qu'n;leurs.peut-étre, on les a , compris ; et que
par ctonéqtieiium tous les 1amis de l uédIiention et dJe la trogpérité du pays doit
vent soutenir et aider dîe leur inflienice, el de lours iiovents, s'Hs le pc ovent
îue ilnsti oniuu qui. avec îles ressouirc'es extrieiiii t brnées, obtient et
présente des résuhaú plus satistoisants et surtuti pluspratiques que certaines
autres beaicoup plu«s rilîcbs.

.es miéntes élèves furent cnrs'ite examinés :ur lan.mtaphysique. Ils en
exposèrent les principes avec unie sureté de raisonnement et une facilité d'ex-
presion qui leur fit le pluns grnrd lionneur. A près qu'ils se furent retirés,
comblés ,dapplaiidissemlieritý, la suite dle la discission sur le moyen age fut
dornée.

Ce beau travail, dû à 31. le préfet de ¿iites, prouve de gendiles recher-
cies et de flortes études. Le style ci était irrépîrochiabIle, les appréciations
tou1jot:rs lumreue, et soi.veni prforndîes, les f]i*s eitésà l'appui des asser-
ti rue, nombreux et pnsitif"s. Quelîuiies<.tues des idées qu'on y a émises et
.discutes le sont peuit-ètre pas adimises comme stri..temietvraies par ln m?-
jorité îles iïques éclairés : on y a l'eut-étre attribué, trop dircecterenî, trop
excluisivemienit au enthlicisme ertnins résultais soc.iux qui sont dus à l'ac-
tion de la religion et le la ci;lisation réunies: Car la civilisation et in être
à part, iingible dans ses ellarie, qui a déjà donné le mot d'ordre lans le
monde, et cui le di, nern dans 'avenir plus encore que par Ihr passé : mni
eî-la i'eipéche pas que ce morceau ne soit trés-rrnprqialic sous tous les
ra pporst tait par la % É-rité des apprécintionz quint nu point île viue que laî-
leur a choisi, que par le c ii:isanees solides et étendues qu'il constate, et
qu' iituti homme supf*-ietr, qui expriie sinc'èremiient tes opinions, qui a pleine-
Ment le droit de penser par lui-même et qui émet ses idées avec autart do
talent et le savoir, ne doive-6tre félicité. même 1 .ar eux qui sur louis les point.,
ne pensent pas comim:e !ui. et ne dhive cire remercié par tois ceix qui ont
besoin d'appr:ndre et de 'in,-truire.cnr-du choc dtes idées nnit la lumière do
in<telliee nce, comme it rhotc île acier sur le caillo, nait la liunière phyi-

que : et dans ce pay ceux qui ont btenoin d'apprendre et dle s'instruire, for-
ment toute la masse d.e la population. .Pespee donc que M. le préfet des
étiles, sentant toute Pltiilité don t sera la publication 'lun pareil travai t , von-
<Ira tien so rendre nt dùsir des amis de la maison, et le publier ci entier, tel

auil a été fait. . Ce sera rendre service et à la partie de la population qui
étudie, et à lPiiîtitutiion qui poessdc un hone île cete portée ; car ceux
qui ont des enfants ei fge-: de commencer leur éducation coipreinJraie.nt
mieux <itqe jnmais combien celui qui dirige les études est digne de la belle et
noble, iiission qu'il a choisie, et quels irogrés les élèves doivent faire Fous
une semblable direction.

Les orieurs qui ont pris part à la discizsion étaient Messieurs A. Papi-
nean, Leblanc, Durorher, Chevierls, Berthelet, Tatupier et Millier. Leur
déclamation a été bonne. Un seul îles orateiir a peut-être ge itil upe
plus qu'il n'était.nécessaire, maie ce léger défnut a été racheté d'une mani-
ère brillante par MN. MllHier dong 'aisan,'e et l'aplomb ont été parfaits, et dont,
le ton, léloutiion et- le geste ont été à peu près irréprochables.

Vint enfin la distribution des prix, faite principalement par 3lonseigneur de
Marivropolis, qui avait présidé les il, ux dernières séances, et qui Le temps
en tenps cut le lon goûI de prier les parents les élèves de les couronner
eux.mnies, et de leur présenter leur prix, fiuit de leur travail et de leur ap-

1 lication.
Pendaint 'tout le temps qu'a duré l'examen, la tande diu collège, exclusi.-

veinent composée d'élves de la maison, a jonu des airs untionaux et dles
morceaux d'opéra, et chanté queîluies chansons île circonsitance qui Ont dé-
lassé et égayé l'auditoire. Cette bande est excellenti. et plusieumrs morceaux
diflicileg 'ont été exécutés avec une préeision et une habileté incotestables.

Lorsque la listribution des prix fut termniin'e, ÏM. J. ,rrccue, supérieur
de la maison s'nJrem ni puhliuc et dit: que ceux qui avaient- la diectioin do
'éthlissemnent sentnient fortemenict île quelle utilil serait pïojir la société la

fondation d'un coturs spécial pour les professions industrieles : qu'ils s.vnicnt
parfntitement que l'étude des langues niortes i'était pas dt iouit essentielle à
ceux qui ne se de.stinaient pas aux professions libérales oui à l'état religieux,
q1u'ils eussent été heureux de concentrer ta ns un cours dle deux n trois ans
au plus les études et les connaissances pratiques nàcssaires ' ceux qui Vei-
ieit ne se livrer qu'aux arts mécnniquesou à I Pagriculi ture ; que ce projet ve--
rait réalisé depuis longtemps si l'difice ictel cùt été sutflisanment :,spý


